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Un régiment clairons en tête 
Passant un jour dans un hameau 
Rencontra une blonde fillette 
Sourire aux dents fleur au drapeau 
Le sergent dit à la mignonne 
En barrant le chemin gaiement 
Pour passer il faut que l’on donne 
Vite un baiser au régiment 
Elle avait la charmante 
Un regard doux et bleu 
Et sa lèvre innocente 
Murmura cet aveu 
Je suis timide encore 
Pardonnez ma candeur 
Mais les soldats en chœur 
Reprirent d’une voix sonore 
 
Nous ne sommes que des petits pioupious 
Des petits lignards des pousses cailloux 
Mais de grandir nos cœurs ont l’espérance 
Nous allons nous battre demain 
La belle donnez en chemin 
Un p’tit baiser au régiment de France 
 
Nos soldats, fusils sur l’épaule 
Étaient gentils quoique poudreux 
La belle eu pu remplir son rôle 
S’ils avaient été moins nombreux 
Oui mais embrasser trois milles hommes 
Le cas était embarrassant 
Ève la croqueuse de pommes 
Eut  hésité certainement 
Quand d’un air peu modeste 
Le major vieux guerrier 
Dit : à défaut du reste 
Embrassez l’officier 
Mais repoussant la clause 
Tout le détachement 
S’écria non vraiment 
Le rang ne fait rien à la chose 
 

Alors il faut choisir ma blonde 
Embrassez dit  le commandant 
Celui qui vous semble à la ronde 
De tous être  le plus vaillant 
Sergent, soldat ou capitaine 
Cela lui portera bonheur 
Le régiment quoiqu’il advienne 
Sera flatté de la faveur 
La belle alors joyeuse 
De cet ordre nouveau 
S’élança radieuse   
Vers le porte-drapeau 
Et saisissant, ravie 
L’étendard dans ses bras 
Ah dit-elle tout bas 
Chère image de la patrie 
 
Toi qui conduis nos petits pioupious 
Nos petits lignards  nos pousses cailloux 
Toi leur ami, leur suprême espérance 
En toi je les embrasse tous 
Et la belle aux grands yeux si doux 
Mit un baiser sur le drapeau de France 
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